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Économie rurale

La production agricole en Europe
M. H. Vigreux

Abstract
Over the past twenty years, European agricultural production, in the aggregate, has only slightly changed in composition, if
greatly in volume. However, national data show a certain specialization, and regional data a stronger development of production
in industrial plains, in the North of the Community especially. But those movements are not the result of the CAP. Rapid during
the early years of the EEC, they have been limited during the ten last years.

Résumé
Globalement la production agricole européenne, si elle s'est développée en volume, ne s'est guère modifiée en structure.
Cependant, au niveau national, on constate une certaine spécialisation, et au niveau régional un renforcement de la production
dans les zones de plaines industrielles, du Nord de la CEE particulièrement. Mais ces mouvements n'ont pas été induits par la
Politique Agricole Commune : il semble au contraire que, accélérés durant la période préparatoire, ils se soient figés sur la
dernière décennie.
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Résumé : Globalement la production agricole européenne, si elle s'est développée en volume, ne s'est guère modifiée en 
structure. Cependant, au niveau national, on constate une certaine spécialisation, et au niveau régional un renforcement 
de la production dans les zones de plaines industrielles, du Nord de la CEE particulièrement. Mais ces mouvements n'ont 
pas été induits par la Politique Agricole Commune : il semble au contraire que, accélérés durant la période préparatoire, 
ils se soient figés sur la dernière décennie. 

AGRICULTURAL PRODUCTION IN EUROPE 
Summary : Over the past twenty years, European agricultural production, in the aggregate, has only slightly changed in 
composition, if greatly in volume. However, national data show a certain specialization, and regional data a stronger 
development of production in industrial plains, in the North of the Community especially. But those movements are not 
the result of the CAP. Rapid during the early years of the EEC, they have been limited during the ten last years. 

La mise en place d'une politique agricole commune a-t-elle 
modifié le rythme de croissance ou la localisation 
géographique de la production agricole en Europe ? L'examen de 
statistiques nationales mais surtout régionales depuis 1950, à 
partir de la nouvelle banque de données CRONOS d'Eurostat 
permet de dégager quelques grands traits du développement de 
la production. 

Europe. Peut-être en perspective de l'ouverture d'un vaste 
marché, les États ont-ils fourni des efforts supplémentaires 
pour s'adapter et y prendre place (ce que l'on constate 
actuellement dans les futurs membres de la CEE). On est frappé 
cependant par la relative inertie des évolutions depuis 1967 
alors que les niveaux de productivité des divers membres sont 
loin d'être comparables. 

Une inertie de l'orientation globale de la production en 
Europe mais une relative spécialisation au niveau des États 

Le faible déplacement des régions de production 

La structure en volume de la production agricole au cours 
de la période 1968-1978, a peu évolué : les productions 
animales qui représentaient 59 % de la production finale en 1968 
en font 60 % en 1978, malgré le développement de la 
production porcine. Pour les productions végétales, le développement 
des céréales et des betteraves ne compense pas le recul des 
fruits, des vins, des légumes et des pommes de terre. 

Plus précisément, ces évolutions sont généralement le fait 
d'un petit nombre de pays seulement, et sur la période 
1958-1978 un certain mouvement de spécialisation semble se 
dessiner : c'est la spécialisation des Pays-Bas vers les 
productions animales et horticoles ; ou bien une part accrue en 
Allemagne des céréales ; c'est également une certaine spécialisation 
de l'Italie vers les productions méditerranéennes. Ces 
évolutions qui apparaissent nettement au niveau de l'assolement 
sont renforcées par des différences d'intensification. 

L'abaissement des frontières, la volonté exprimée dans le 
Traité de Rome d'une localisation des diverses productions 
selon les potentialités régionales naturelles, ne semblent pas 
avoir été suivis d'effets, si l'on compare le développement 
régional des productions de la décennie 1963-1973 
(préparation et tout début de la CEE), à celui de la période 1955-1963. 

Si l'on excepte le maïs — pour lequel une évolution 
variétale a complètement bouleversé la carte de production en lui 
permettant de s'implanter largement au nord du 45e parallèle — 
pour le blé, la betterave sucrière, le lait, ainsi que les cheptels 
bovin et porcin, les zones de forte production sont restées 
sensiblement les mêmes. L'expansion de la production a été plus 
forte dans les régions du nord de la Communauté, mais déjà 
dans les années 1950 ces zones étaient généralement les plus 
productives : les régions septentrionales pesaient plus lourd 
que celles du sud, simplement l'écart qui les séparait s'est 
élargi. 

Une évolution relativement figée depuis 1968 

Mais c'est avant la mise en place de la CEE et à son tout 
début, que les productions se sont le plus développées en 

Quant à savoir si cette opposition entre nord et sud de 
l'Europe, ou plutôt entre les régions de plaines industrialisées 
et les autres, tient aux conditions naturelles (relief et fertilité), 
à l'environnement économique (proximité des zones de 
consommation ou facilité d'approvisionnement), ou aux 
structures des exploitations en liaison avec l'intensification, l'étude 
ne l'a pas élucidé. 
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